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LA CARTOGRAPHIE DE LA VÉGÉTATION A PETITE ECHELLE 
DANS LE BASSIN MEDITERRANEEN 

Marcel BARBERO , Pierre QUEZEL (MARSEILLE) 

La R.C.P. 427 sur les Ecosystèmes 
forestiers de Méditerranée orientale 
étant arrivée à son terme i l nous a paru 
intéressant de matérialiser par le biais 
de la cartographie à petite échelle au 
1/2 500 000 les principales formations 
végétales climaciques, proclimaciques 
et azonales étudiées dans cette région. 

Cette représentation a posé des 
problèmes d'ordre méthodologique, néces­
sitant des choix, en particulier de li­
mites (biogéographique, climatique, par 
étage), et d'expression des structures 
de végétation par grands ensembles aff i ­
nes sur le plan phytoécologique. Les 
difficultés auxquelles nous avons été 
confrontés seront exposées dans ce tra­
vail . 

i " historique 
Il convient de préciser tout 

d'abord qu'un effort important de carto­
graphie à petite échelle a été réalisé 
récemment en région méditerranéenne, 
et l'exemple le plus remarquable est 
sans doute celui des deux cartes au 
1/5 000 000 réalisées par l'U.N.E.S. 
C.O./F.A.O (1963, 1968) et figurant res­
pectivement les bioclimats et la végéta­
tion de la région méditerranéenne. 

La première de ces cartes dressée 
par GAUSSEN, BAGNOULS et divers collabo­
rateurs u t i l i s e le nombre de jours bio-
logiquement secs établi à partir des 
diagrammes ombrothermiques et matériali­
sés par un indice xérothermique (x)fonc­
tion des jours physiologiquement secs 
et tenant compte du rythme des pluies, 
des rosées et de l'humidité atmosphéri­
que. Cette carte cependant présente 
l'inconvénient majeur de ne pas faire 
entrer dans la caractérisation des cli­
mats, des données aussi efficientes pour 
la végétation que cel les des températu­

res maximales et minimales mensuelles 
moyennes des mois le plus chaud et le 
plus froid et i l est d i f f ic i le d'établir 
de ce fait des corrélations bioclimati­
ques précises avec les grandes zones 
de végétation méditerranéenne, qui,comme 
l 'a montré EMBERGER (1955) sont particu­
lièrement sensibles à ces valeurs. 

La carte de végétation, quant à 
e l l e , bien que synthétique de prime 
abord, n'en reste pas moins très physio-
nomique puisque basée, pour l 'essent ie l , 
sur l 'aire géographique des principales 
essences forestières et des formations 
steppiques. 

De plus, le contenu et les affini­
tés biogéographiques de certaines essen­
ces peuvent singulièrement prêter à con­
fusion car le plus souvent les mêmes 
couleurs ont été ut i l i sées pour des for­
mations théoriquement équivalentes du 
point de vue écologique sur l'ensemble 
du monde méditerranéen. Il en est ainsi 
en particulier pour l'étage thermomédi­
terranéen dans les régions à hiver doux 
et à précipitations printanières élevées 
(Grèce centro-méridionale, Anatolie, 
Afrique du Nord). 

De même de nombreux territoires 
soumis au bioclimat humide et rattachés 
par leur végétation forestière au com­
plexe subméditerranéen (BARBERO, BONIN 
et QUEZEL, 1975) sont exclus de la ré­
gion méditerranéenne par GAUSSEN (1954) 
alors qu'ils en font intimement partie 
comme le souligne OZENDA (1970) et sur­
tout comme le montre l'analyse de leurs 
structures de végétation. Celles-ci 
n'avaient pas été étudiées jusqu'à pré­
sent dans le détail et interprétées 
d'une manière synthétique à l'échelon 
du bassin méditerranéen. 

Cette absence de données suffi­
samment fines explique que la plupart 
des cartes, publiées un peu partout, 
à moyenne et à petite échelle, sur la 
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végétation méditerranéenne étaient es­
sentiellement physionomiques même si 
quelquefois la nomenclature phytosocio-
logique était ut i l i sée (cf.ZOHARY,1973); 
carte de la végétation forestière de 
Grèce au 1/1 000 000; carte forestière 
du Liban au 1/200 000; carte de la végé­
tation forestière de Turquie au 1/2 500 
000; carte phytogéographique du Maroc 
au 1/1 500 000 (EMBERGER, 1939); carte 
de la végétation du Moyen-Orient (ZOHARY, 
1973). 

Ultérieurement des cartes plus 
élaborées consacrées au monde méditer­
ranéen permirent, dans des pays re lat i ­
vement bien connus, une bonne représen­
tation des unités phytoécologiques. Tel 
fut le cas pour la carte de la végéta­
tion naturelle potentielle d'Italie au 
1/1 000 000, publiée par T0MASELLI 
(1970), pour la carte du Sud-Est de 
l'Europe au 1/3 000 000 réalisée par 
H0RVAT, GLAVAC et ELLENBERG (1974) et 
où figurent les principales alliances 
forestières potentielles des Balkans. 

En fa i t , le premier véritable es­
sai de représentation cartographique 
des unités végétales basé sur leur bio­
géographie revient à 0ZENDA (1979) par 
la réalisation au 1/3 000 000, avec 
l'aide du Conseil de l'Europe d'une car­
te de la végétation des pays membres. 
Dans ce travail, sont soulignées les 
difficultés rencontrées dans la collecte 
de données de valeur très inégale selon 
les régions et publiées souvent en ut i ­
lisant des méthodologies très différen­
tes. Par ai l leurs, pour certains pays 
comme l'Espagne, le Portugal et la Tur­
quie, les publications en cartographie 
étant très fragmentaires l'auteur élabo­
ra sa représentation à partir de travaux 
réalisés en Phytosociologie sigmatiste 
mais qui peuvent donner lieu à des in­
terprétations assez différentes quant 
à l'appréciation de la valeur potentiel­
le de certaines unités. 

Il était donc évident que la 
réalisation d'une carte synthétique à 
petite échelle des écosystèmes fores­
tiers potentiels du pourtour méditerra­
néen devait automatiquement passer comme 
le soulignait QUEZEL (1976) par la mise 
au point d'une méthodologie propre. Il 
fa l la i t donc parvenir, dans un premier 
temps à la caractérisation des princi­
paux ensembles phytoécologiques de la 
région méditerranéenne. C'est à ce tra­
vail que nous nous sommes employés du­
rant plus de 5 années en Méditerranée 
orientale, en réalisant de nombreux re­
levés dans les ensembles forestiers sta­
bles ou de substitution, organisés par 
chaque essence majeure sous différents 
bioclimats et unités géopédologiques. 

ii ~ methodologie 

1 - Coupures et limites 

L'expression et la représentation 
cartographique à petite échelle des ré­
sultats que nous avons obtenus ont posé 
des problèmes d'ordre méthodologique 
(limites, valeurs bioclimatique, pédo­
logique, floristique de certaines uni­
tés ) que nous avons tenté de résoudre 
en pratiquant un classement de la végé­
tation prenant en compte certaines cou­
pures majeures. 

a) Coupures d'ordre biogéographi­
que majeure directement reliées à la 
variabilité floristico-écologique des 
grands écosystèmes forestiers et qui 
permettent de distinguer trois ensem­
bles : 

- un ensemble strictement méditerra­
néen le plus largement répandu sur 
la feui l le , 
- un ensemble médioeuropéen affectant 
une bonne partie de la Péninsule bal­
kanique et quelques sommets de Tur­
quie nord-occidentale, 
- un ensemble euxinien caractérisant 
le Nord de l'Anatolie, se prolongeant 
à l'Es"c vers le Caucase, et où les 
influences méditerranéennes peuvent 
encore être localement marquées. 

b) Coupures par étages alt i tudi-
naux : ce mode de classification restait 
difficilement applicable, en particulier 
en uti l isant le point de vue restr ict i f 
de GAUSSEN (cf. supra) excluant de la 
région méditerranéenne, les zones à hi­
vers froids (au moins un mois à tempéra­
ture moyenne <à 0°C)et portant la tota­lité des forêts d'altitude à conifères 
méditerranéens (Cèdre, Pins noirs,Sapins 
méditerranéens en particulier). Il de­
vient par contre hautement s ignif icatif 
si l'on se range au point de vue d' 
EMBERGER (1939), de QUEZEL (1956) et 
d'OZENDA (1970) pour lesquels ce cri­
tère thermique n'est pas déterminant 
dans la définition de la région méditer­
ranéenne. De la sorte une représentation 
par étage de la végétation forestière 
méditerranéenne est possible et s ignif i ­
cative , malgré l'existence de divergences 
de terminologie selon certains auteurs. 
Le tableau ci-après permet de situer 
ces étages les uns par rapport aux au­
tres et établit les équivalences sat i s ­
faisantes entre la terminologie ut i l i sée 
par 0ZENDA et la nôtre. 

Un tel système de classif ication 
par étages altitudinaux généralisable 
sur l'ensemble du bassin méditerranéen 
en liaison avec les données bioclimati­
ques et en particulier la valeur de m 
très efficiente sur la mise en place 
de la végétation méditerranéenne, malgré 
toutefois certaines critiques (ACHHAL 
et a l . , 1980), permet aussi toutes les 
comparaisons et les corrélations avec 
les cartes à petites échelles des sys­
tèmes alpins (in Doc. Carte Vég. Alpes, 
Grenoble) ou himalayens (in Doc. Carte 
Vég. Alpes, Grenoble) d'autant que des 
correspondances ont été proposées pour 
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Variante thermique 
! ! 
! Etages de végétation 
| _____ _t_ i _____ _____ _ ______ _i_ (m en °C) ! QUEZEL ! OZENDA 

10 
9 
8 
7 
6 
5 
4 
3 
2 
1 
0 

-1 
-2 
-3 
-4 
-5 
-6 
-7 
-8 
-9 

-10 

chaude ! Thermo- ! 
! méditerranéen ! 

Thermo­
méditerranéen 

10 
9 
8 
7 
6 
5 
4 
3 
2 
1 
0 

-1 
-2 
-3 
-4 
-5 
-6 
-7 
-8 
-9 

-10 

tempérée 
! ! 

10 
9 
8 
7 
6 
5 
4 
3 
2 
1 
0 

-1 
-2 
-3 
-4 
-5 
-6 
-7 
-8 
-9 

-10 

fraîche 
! Méso- ! 
! méditerranéen ! 

Me so­
me di terranéen 

10 
9 
8 
7 
6 
5 
4 
3 
2 
1 
0 

-1 
-2 
-3 
-4 
-5 
-6 
-7 
-8 
-9 

-10 

froide 
! Supra - Méditerranéen ou ! 
! Méditerranéen supérieur ! Supra-Méditerranéen 

10 
9 
8 
7 
6 
5 
4 
3 
2 
1 
0 

-1 
-2 
-3 
-4 
-5 
-6 
-7 
-8 
-9 

-10 

très froide 
! ! 
! Montagnard-Méditerranéen! Oro-Méditerranéen 

10 
9 
8 
7 
6 
5 
4 
3 
2 
1 
0 

-1 
-2 
-3 
-4 
-5 
-6 
-7 
-8 
-9 

-10 
extrêmement 

froide 
! ! 
! Oro-Méditerranéen ! 
! ! 
i i 

Alti-Méditerranéen 

leurs étages (OZENDA, 1979). De simples 
lectures rendent possible, d'un type 
de carte à l'autre, la prise en compte 
des variations l iées à la situation géo­
graphique (position latitudinale), ou 
à la biogéographie (hétérogénéité bio­
géographique et historique des écosystè­
mes forestiers) . 

c) Coupures d'ordre bioclimatique: 
il est aujourd'hui clairement établi 
que les relations voire les analogies 
entre étages bioclimatiques et étages 
altitudinaux sont loin d'être évidentes, 
bien au contraire, sur le bassin médi­
terranéen. C'est pour éviter cet écueil 
que le terme de zone bioclimatique est 
employé désormais de préférence à celui 
d'étage. 

Mais cependant à petite échelle 
et à un niveau très général des corres­
pondances entre grands ensembles clima­
tiques et grands ensembles de végétation 
sont possibles; c'est le cas sur notre 
carte respectivement entre les complexes 
méditerranéen, euxinien et médioeuro-
péen. 

Il arrive également dans certains 
cas qu'une zone bioclimatique rayonne 
sur plusieurs étages altitudinaux déca­
lés souvent en latitude, mais e l le re­
groupe alors un même type de végétation 
caractérisé par des critères physionomi-
ques et floristico-écologiques propres. 

Par exemple, toutes les forêts 
de types présteppiques (ABI-SALEH, BAR-
BERO, NAHAL, QUEZEL, 1976) se situent 
partout sur la carte à petite échelle 
de la Méditerranée orientale en zone 
bioclimatique semi-aride et les séquen­
ces et successions altitudinales des 
divers types de forêts caractéristiques 
sont alors déterminées par les valeurs 

de m : 
- Formations présteppiques thermo-mé­
diterranéennes à Pistacia altantica; 

Formations présteppiques thermo-
ou méso-méditerranéennes à Pinus bru-
t ia des vallées internes; 
- Formations présteppiques méditerra­
néennes supérieures à Quercus c a l l i -
prinos et Juniperus excelsa; 
- Formations présteppiques supramédi-
terranéennes à Quercus anatolica ou 
à Quercus brantii ou à Quercus infec-
toria; 
- Formations présteppiques montagnar­
des méditerranéennes à Juniperus ex­
celsa avec vestiges épars de Cedrus 
libani et de Pinus nigra subsp. palla-
siana; 
- Formations présteppiques oroméditer-
rannéennes de Juniperus excelsa. 

Il faut d'ailleurs souligner,comme 
nous l'avons indiqué ci-dessus, que dans 
une même zone bioclimatique, facilement 
repérable sur la carte à petite échelle, 
les variantes de m permettent en prin­
cipe une bonne corrélation avec les éta­
ges altitudinaux correspondants qui sont 
alors décalés altitudinalement et géo-
graphiquement et quelquefois même isolés 
dans un contexte bioclimatique diffé­
rent . 

Par contre, les corrélations entre 
valeurs de m et étages altitudinaux ne 
sont plus possibles lorsque sur la carte 
à petite échelle, on cherche à établir 
des comparaisons entre les végétations 
de différentes zones bioclimatiques. 
Une distorsion existe dans ce cas entre 
valeurs de m et étages de végétation. 
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d) Coupures d'ordre structural: 
le mode de représentation à petite é-
chelle que nous avons choisi, peut éga­
lement permettre une distinction entre 
végétation forestière et végétation pré­
forestière. C'est en particulier ce qui 
se passe respectivement entre les zones 
bioclimatiques humide et sub-humide 
d'une part et semi-aride d'autre part, 
puisque dans cette dernière situation 
c'est la végétation préforestière qui 
représente le stade climacique et que 
c'est ce l le -c i qui est figurée sur la 
carte. 

La distinction de ces deux grands 
ensembles est d'ailleurs facilement réa­
lisable d'un point de vue phytosociolo-
gique. Dans 1'un prédominent les espèces 
des Pistacio-Rhamnetalia alaterni (peu­
plements préforestiers) et dans l'autre 
les caractéristiques des Quercetalia ilicis. 

La matérialisation à petite échel­
le de ces deux complexes est en effet 
fondamentale car e l le permet de local i ­
ser soit des territoires potentiels où 
les groupements préforestiers consti­
tuent des climax, soit des secteurs où 
ces mêmes groupements n'organisent que 
de simples maillons de séries dynami­
ques . 

2 - Alliances phytoécologiques, complexes de 
structures et séries de végétation 
Dans un autre ordre d'idée, s'est 

également posé le problème de la carto­
graphie à petite échelle des unités dé­
finies (associations, alliances, et même 
quelquefois ordres phytosociologiques) 
et que nous avions chaque fois resituées 
dans leur canevas dynamique en décrivant 
leurs principales séries de végétation. 
En effet , des différences importantes 
existent suivant que l'on adopte un sys­
tème de représentation ou l'autre. 

Si pour les travaux relat i fs à 
certains pays comme la Grèce (BARBERO 
et QUEZEL, 1976), le Liban (ABI-SALEH, 
BARBERO, NAHAL, QUEZEL, 1976) ou la Sy­
rie (BARBERO, CHALABI, NAHAL, QUEZEL, 
1976) nous avons présenté des l i s t e s 
provisoires de séries dynamiques, par 
contre, au fur et à mesure que les pros­
pections avançaient certains regroupe­
ments devenaient possibles. Dans un tra­
vail récent (AKMAN, BARBERO, QUEZEL, 
1979) nous avons publié une l i s t e syn­
thétique des séries dynamiques de la 
végétation forestière de Méditerranée 
orientale réunissant les 37 séries re­
censées (à l'exception bien sûr de cel­
les de la Turquie euxinienne),alors que 
pour le même territoire biogéographique 
23 alliances seulement étaient définies. 
C'est dire que dans le domaine de la 
cartographie à petite échelle la repré­
sentation par alliance permet des re­
groupements synthétiques qui n'altèrent 
en rien, bien au contraire, la s ignif i -
tion écologique des unités d'autant 

qu'il est même possible de matéria­
l i ser certains groupements intéres­
sants par des choix techniques, au 
niveau de la représentation cartogra­
phique . 

Ainsi, par exemple dans l'étage 
thermoméditerranéen, une seule alliance 
potentielle, le Ceratonio-Rhamnion, re­
groupant des formations préforestières 
a été décrite alors que, pour cette même 
unité quatre séries ont été définies: 

- série thermoméditerranéenne de Cera-
tonia siliqua; 
- série thermoméditerranéenne de Quer-
cus calliprinos et Quercus coccifera; 
- série thermoméditerranéenne de Pinus 
brutia et Cupressus sempervirens sur 
marnes ; 
- série thermoméditerranéenne de Pinus 
brutia sur calcaires compacts. 

La représentation cartographique 
du Ceratonio-Rhamnion par une seule cou­
leur de base assure donc une bonne ca-
ractérisation écologique au sein d'un 
même étage, et permet en même temps une 
meilleure différenciation par rapport 
aux unités des autres étages. 

Comme nous l'avons indiqué, des 
choix d'ordre technique te ls que de sim­
ples surcharges traduisent alors l 'é tat 
réel de la végétation ou de l'occupation 
des terres: plaines alluviales cultivées 
avec Quercus ithaburensis, peuplements 
thermoméditerranéens de Pin d' Alep; 
peuplements thermoméditerranéens de Pi­
nus brutia ou de Cyprès et de Pinus bru­
t ia . La représentation de ces deux der­
niers ensembles fournit alors un aperçu 
de la répartition générale respective, 
dans l'étage thermoméditerranéen du Cy­
près, du Pinus brutia et du Pin d'Alep, 
mais ne permet pas de traduire la répar­
t i t ion des grands compartiments écologi­
ques qu'organisent ces essences. 

Par contre, en faisant figurer 
sur la carte - mais cela est très d i f f i ­
c i le à petite échelle - les séries de 
végétation, i l aurait été possible d'in­
troduire des corrélations entre structu­
res floristiques et géopédologiques, 
par exemple : 

- série thermoméditerranéenne de Pinus 
brutia et Cupressus sempervirens sur 
marnes (Gonocytiso-Pinion), 
- série thermoméditerranéenne de Pinus 
brutia et de Pinus halepensis sur cal­
caires compacts (Ceratonio-Rhamnion). 

De même, les impératifs d'une re­
présentation par alliance,rendent compte 
du fait que pour les étages mésoméditer­
ranéen et méditerranéen supérieur, la 
figuration des peuplements de Pinus a 
été réalisée par de simples surcharges 
alors que par la méthode des séries dy­
namiques, à une échelle déjà plus grande 
que celle adoptée i c i , i l aurait été 
possible de distinguer: 

4 
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- une série méditerranéenne orientale 
du Pinus brutia sur roches vertes 
(Ptosimoppapo-Quercion), 
- une série méditerranéenne du Pinus 
sur calcaires compacts et schistes, 
- une série méditerranéenne supérieu­
re du Pinus brutia. 

S'i l est faci le , à petite échelle, 
d'établir une correspondance entre gran­
des alliances potentielles et leur sys­
tème de matérialisation sur une carte 
par grands étages et secteurs biogéogra­
phiques, i l est par contre plus di f f i ­
c i le d'aborder les problèmes relat i fs 
aux valeurs écologique et dynamique de 
leurs climax forestiers réels. Ce type 
d'approche semble, cependant, plus aisé 
par le biais du système des séries,étant 
donné la signification proclimacique 
que 1 ' on attribue au groupement fores­
t ier optimal constitué par une essence. 
Mais, on est alors gêné par l 'échelle 
qui limite le contenu représentable. 

En fa i t , beaucoup de divergences 
tiennent souvent à la conception qu'ont 
les phytosociologues classiques de la 
notion de climax. En particulier cer­
tains rejettent catégoriquement ce con­
cept pour les peuplements de conifères 
thermoméso et supraméditerranéens, comme 
le Pin d'Alep, le Pinus brutia et le 
Cyprès en Méditerranée orientale. Or, 
non seulement nous avons accepté cette 
position, justif iée à notre avis par 
les structures de végétation, l'écologie 
et la dynamique des Pinèdes, mais encore 
nous avons pu définir pour certaines 
de ces dernières des alliances spécia­
les: Gonocytiso-Pinion regroupant les 
formations de la série du Pinus brutia 
et du Cyprès sur marnes, Ptosimoppapo-
Quercion réunissant les peuplements de 
Pinus brutia sur roches ultrabasiques 
sur les marges du golfe d'Alexandrette. 

Notre méthodologie phytoécologique 
de détermination des alliances conduit 

peut-être à en augmenter le nombre parce 
que nous prenons en compte au-delà des 
critères floristiques purs, des facteurs 
bioclimatologiques et géo-pédologiques. 
Mais par là même, e l le permet une con­
frontation plus efficace et plus aisée 
avec les données écologiques et tend 
à réduire considérablement les écarts 
entre les notions d'alliance et de série 
de végétation. De même,elle permet ainsi 
une intégration plus complète des don­
nées de terrain et une représentation 
cartographique plus significative, alors 
que les résultats obtenus par les métho­
des phytosociologiques sigmatistes clas­
siques restent beaucoup moins pertinents 
à tous ces points de vue. 

De même, pour le seul étage méso­
méditerranéen, l'étude des structures 
des forêts sclérophylles nous a permis 
de retrouver ou de décrire en Méditerra­
née orientale les alliances : Quercion ilicis, Br.-Bl. (1931) 1936, Acero-
Cupression, BARBERO et QUEZEL, 1980, 
Pistacio-Rhamnion, BARBERO et QUEZEL, 
1979; Quercion cal l iprini , ZOHARY, 1962, 
Andrachno-Quercion, BARBERO et QUEZEL, 
1979; Quercion alnifoliae, BARBERO et 
QUEZEL, 1979; Junipero-Quercion, BARBERO 
et QUEZEL, 1979; Cyclamino-Quercion, 
BARBERO et QUEZEL, 1980. 

Cependant, pour ces unités phyto-
écologiques, des problèmes de cartogra­
phie se posent. En effet , si ce l les-c i 
sont toutes représentables à moyenne 
échelle et à grande échelle, où l'on 
peut a fortiori faire figurer les asso­
ciations forestières qu'elles regrou­
pent, i l n'en va pas de même à petite 
échelle où seule une analyse plus pous­
sée, dans le cadre de la légende de la 
carte, permettra d'apporter au moins 
certaines précisions. 

Il est par exemple possible de 
proposer le classement ci-dessous (pre­
nant en compte à la fois des critères 
bioclimatiques et biogéographiques): 

1 - Unités forestières et préforestières potentielles cl imaciques 
2 - Portions continentales du pourtour méditerranéen oriental 

3 - Unités forestières des zones bioclimatiques humide et sub-humide 
4 - Portion occidentale du bassin (Grèce, Anatolie occidentale) 

Quercion ilicis 
4.4 - Portions centrale et orientale de ce bassin 

Quercion calliprini 
3.3 - Unités préforestières (ou présteppiques, des zones semi-arides ou à 

bioclimat de type continental accusé Junipero-Quercion 
calliprini 

2.2 - Zones insulaires majeures du bassin méditerranéen oriental 
5 - Chypre Quercion alnifoliae 
5.5 - Crète 

6 - Zones humides ou sub-humides de l'étage mésoméditerranéen 
Cyclamino-Quercion 

6.6 - Zones humides et subhumides des étages méditerranéen supérieur et 
montagnard méditerranéen Acero-Cupression 

1.Í - Unités préforestières de transition dynamique regroupant des associations 
évoluant vers les peuplements appartenant aux unités précédentes 

7 - Portion occidentale du bassin et évolution vers les groupements du 
Quercion ilicis ou du Cyclamino-Quercion ...Pistacio-Rhamnion 

7.7. - Formations centrale et orientale du bassin et évolution vers les grou­
pements du Quercion calliprini et du Quercion alnifoliae, Andrachno-
Quercion. 
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Si donc la représentation de cer­
taines alliances de grande valeur bio­
géographique peut être raisonnablement 
envisagée dans la légende d'une carte 
à petite échelle (c'est le cas du Cycla-
mino-Quercion et du Quercion alnifoliae 
en zones bioclimatique, sub-humide et 
humide), e l le n'apporte pas, par contre, 
sur le plan écologique, de différences 
sensibles par rapport aux grandes unités 
zonales du Quercion ilicis et du Quer­
cion cal l iprini . Inversement, l'étude 
de certaines structures de végétation 
sclérophylle a imposé, au niveau de la 
carte, la mise en évidence de coupures 
d'ordre écologique. Il en est ainsi des 
formations du Junipero-Quercion c a l l i ­
prini qui regroupe toutes les forêts 
présteppiques sclérophylles (ABI-SALEH, 
BARBERO, NAHAL et QUEZEL, 1976) en zone 
bioclimatique semi-aride et qui jusqu'à 
présent n'étaient pas distinguées dans 
les cartes phytosociologiques ou physio-
nomiques à petite échelle. 

2 - La climatologie et la bioclimatologie 
Nous avons déjà indiqué de nom­

breux cas où des corrélations très pré­
cises existent entre les unités repré­
sentées et le bioclimat; de ce point 
de vue la correspondance entre la zone 
semi-aride et les formations de type 
présteppique mérite d'être encore souli­
gnée, ces formations ne se développant 
du moins en formations climaciques zona­
les que dans les régions où le coeffi­
cient Q2 d'EMBERGER est compris entre 
30 et 50. 

D'autre part, i l est possible, 
en util isant la carte, d'extrapoler au 
moins en première approximation, les 
caractères climatiques d'une région pour 
laquelle nous manquons complètement 
d'informations, en se référant aux zones 
qui disposent d'une infrastructure mété­
orologique suffisante et où existent 
des structures de végétation homologues 
sinon analogues. 

III - interet de la cartographie 
méditerranéenne à petite échelle 
La végétation étant un réacteur 

sensible aux facteurs du milieu, la car­
te, y compris cel le à petite échelle, 
peut et doit être uti l isable par les 
chercheurs de différentes disciplines 
biologiques, mais aussi par les aména-
gis tes . 

C'est ainsi que la carte présentée 
ic i peut apporter des informations ut i ­
l isables dans des domaines extrêmement 
variés parmi lesquels nous pouvons citer 
les suivants : 

1 - La géologie et la géopédologie 
En effet , des corrélations éviden­

tes existent avec les unités de végéta­
tion représentées par exemple dans les 
cas ci-dessous: 

- entre la répartition des roches ver­
tes autour du golfe d'Alexandrette 
et les peuplements du Ptosimoppapo-
Quercion 
- entre la localisation des substrats 
marneux au Proche-Orient et les forêts 
de conifères s'encartant dans le Gono-
cytiso-Pinion 
- entre les sols colluvionaux et al lu­
viaux des dépressions de l'étage méso­
méditerranéen et les peuplements de 
la série méditerranéenne orientale 
des chênes caducifoliés 
- entre la répartition de forêts pré­
steppiques et de forêts à cortège syl-
vatique s ignif icat i f qui nous rensei­
gne sur la localisation de zones 
d'évolution pédogénétique, soit vers 
les sols rouges fersialit iques pour 
les premières, soit vers les sols 
bruns rouges méditerranéens pour les 
secondes. 

3 - La biogéographie 
La méthodologie adoptée est extrê­

mement significative, comme nous avons 
d'ailleurs déjà eu l'occasion de le mon­
trer, pour porter sur l'ensemble du ter­
ritoire représenté sur la carte aussi 
bien les subdivisions biogéographiques 
majeures au niveau des régions par 
exemple, que cel les d'ordre inférieur. 
Ceci est tout spécialement évident au 
niveau des unités caractéristiques des 
étages supra et montagnard méditerrané­
ens, où la puissance de l'endémisme mais 
aussi la variété de la végétation fores­
tière autorise la création d'alliances 
dont la signification est à peu près 
uniquement de valeur biogéographique. 
C'est en particulier vrai pour les uni­
tés que nous avons été amenés à dist in­
guer au sein des Querco-Cedretalia l iba-
ni mais aussi des Querco-Carpinetalia 
orientalis (cf. à ce propos QUEZEL, BAR­
BERO et AKMAN, 1978). 

k - Les potentialités 
La répartition des principales 

structures forestières en relation avec 
les facteurs écologiques permet de mieux 
appréhender les mécanismes qui régissent 
l'hétérogénéité physionomique actuelle 
des forêts méditerranéennes que l'on 
a eu trop souvent le tort d'expliquer 
exclusivement par l'action de l'homme. 

Cette hétérogénéité est en effet 
fréquemment l i ée , voire conditionnée 
par des facteurs bioclimatiques ou éda-
phiques, parmi lesquels le bilan hydri­
que annuel voire saisonnier, joue en 
particulier un rôle de premier plan, 
et qui à eux seuls conditionnent souvent 
le découpage entre formations fores­
t ières , préforestières et présteppiques. 
Si les dernières correspondent comme 
nous l'avons vu à un bioclimat semi-ari­
de, les premières caractérisent essen-
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tiellement les bioclimats humide et sub­
humide aux étages méso, supra et monta­
gnard méditerranéens; par contre, au 
thermoméditerranéen, même sous ces bio­
climats, e l l es restent l iées à des fac­
teurs édaphiques particulièrement favo­
rables (cf. ACHHAL et a l . , 1980). Enfin 
le cas des formations préforestières 
est encore plus complexe puisqu'elles 
regroupent la majeure partie des forma­
tions climaciques de l'étage thermomé­
diterranéen (forêts à Caroubier, Oléas-
tre, Pins méditerranéens, Cyprès), mais 
aussi ce l les de l'étage mésoméditerra­
néen dont l'évolution vers des structu­
res forestières typiques est de règle 
ou du moins théoriquement possible.Si­
gnalons enfin le cas très remarquable 
de 1'Acero-Cupression crètois, qui, bien 
que situé en ambiance subhumide voire 
humide, et aux étages supra et monta­
gnard méditerranéens, n'en reste pas 
moins rattachable du point de vue phyto-
sociologique aux Pistacio-Rhamnetalia 
(BARBERO et QUEZEL, 1980) et donc aux 
formations préforestières; des critères 
historiques, voire une action anthropi-
que intense peuvent sans doute just i f ier 
cette situation singulière. 

La représentation de ces données 
sur une carte nous paraît fondamentale, 
car e l l es correspondent à des fils di­
recteurs de première valeur relat i fs 
à leur aménagement et à leur uti l isat ion 
et à la détermination de leurs potentia­lités évolutives, pouvant très efficace­
ment être pris en compte pour réaliser 
leur zonage en plusieurs groupes: 

- un groupe de forêts aménageables: 
possibilité de mise en valeur 

et d'amélioration économique pour 
la production de bois : Ptsosimop-
papo-Quercion, Abieto-Pinion, Cis -
to-Pinion, Adenocarpo-Pinion,Quer-
co-Cedretal ia l iban i , etc., 
. possibilité d'aménagements s y l -
vo-pastoraux à charge moyenne, utilisation des taillis (Quercion 
ilicis,Quercion c a l l i p r i n i , 0 s t r y o -
Carpinion, Quercion in fec tor iae , etc.) , 
. possibilité d'aménagements s y l -
vo-pastoraux à fa ib le charge de 
façon à fa ire jouer l e s potent ia­lités dynamiques des milieux (An-
drachno-Quercion, Pistacio-Rham-
nion, etc.). 

- un groupe de forêts vulnérables: 
I l s ' a g i t surtout des ensembles 

présteppiques i n s t a l l é s en règle géné­
rale sur substrats s u p e r f i c i e l s . La con­
naissance de leur répart i t ion es t essen­tielle en raison des fonctions fondamen­tales qu'i ls jouent: conservation des 
sols , régulation de l'eau et du climat, 
obstacle à la désertisation. Ces forêts 
doivent faire l'objet de plans de sauve­
garde et de surveillance accrue. 

Mais, en leur sein des différences 
doivent être établies. Si par exemple, 

les territoires où se localisent les 
peuplements du Junipero-Quercion sont 
extrêmement vulnérables, par contre, 
ceux où apparaissent les forêts préstep­
piques du Quercion anatolicae sont tout-
à-fait aménageables, puisque sur les 
plateaux anatoliens, c'est une charge 
pastorale excessive, mais également un 
défrichement souvent anarchique en vue 
de la culture céréalière intensive sous 
des conditions climatiques souvent mar­
ginales qui a déterminé leur régression 
et parfois même la disparition quasi 
totale des stades régressifs de leur 
série de végétation. 

Enfin, dans le domaine de la re­
constitution forestière, la carte à pe­tite échelle permet de localiser les 
régions et secteurs où il sera possible 
d'introduire dans les reboisements (là 
où ils sont envisageables), les essences 
isobioclimatiques susceptibles de donner 
les meilleurs résultats. L'on se rend 
compte aujourd'hui, que l'absence de 
documents de ce genre peut expliquer 
certains échecs parfois graves des ten­
tatives de reforestation, ces dernières 
n'ayant pas été basées sur une connais­
sance suffisante de l'écologie et de 
la physiologie des essences, alors que 
la connaissance des unités potentielles 
de végétation permet de fournir,au moins 
en première approximation, une réponse 
à ces problèmes. 

iv - conclusions 

La mise au point d'une carte à 
petite échelle, relative à la végétation 
forestières potentielle du bassin médi­
terranéen devait dépasser le cadre beau­
coup trop physionomique des maquettes 
réalisées jusqu'à présent. 

Comme nous l'avons souligné, la 
première phase indispensable de notre 
travail a consisté à définir et à carac­
tériser les principales structures phy-
toécologiques classées par alliances, 
établies à partir des critères f lor is -
tiques mais aussi bioclimatiques et géo-
pédologiques . 

Ces aspects étant précisés, i l 
a fallu parvenir à un classement par 
étage, reproductible et généralisable 
sur l'ensemble du pourtour méditerranéen 
(pour cela la Méditerranée occidentale 
a été également prospectée) et prenant 
en compte certaines coupures majeures 
d'ordre biogéographique, bioclimatique 
et structural. 

Ces étages devaient par ailleurs 
pouvoir être comparés et mis en parallè­
le avec ceux qui sont généralement dis­
tingués dans les autres grands ensembles 
biogéographiques et en particulier en 
région euro-sibérienne, afin de dégager 
encore d'éventuelles analogies dont la 
prise en compte par les forestiers pou­
vait s'avérer utile,sinon instructive. 
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Soulignons enfin, que la méthodo­
logie u t i l i s ée pour réa l i se r la carte 
présentée i c i , est à notre avis tout-
à-fai t efficace et informative pour ap­
porter une solution au moins à un cer­
tain nombre de problèmes d'aménagement 
ou de planif icat ion à pe t i te échelle. 

v - annexes 

1 - LISTE DES UNITES POTENTIELLES 
REPRESENTEES SUR LA CARTE 

ENSEMBLE MEDITERRANEEN 
- Quercetea ilicis 

. Quercetalia ilicis 
1 Quercion ilicis 
2 Quercion calliprini 
3 Quercion alnifoliae 
4 Cyclamino-Quercion 

. Pistacio-Rhamnetalia alaterni 
5 Ptosimoppapo-Quercion 
6 Gonocytiso-Pinion 
7 Junipero-Quercion 
8 Pistacio-Rhamnion 
9 Andrachno-Quercion 

10 Ceratonio-Quercion 
11 Acero-Cupression 

- Querceta pubescentis 
. Querco-Cedretalia libani 

12 Abieto-Cedrion 
13 Lonicero-Cedrion 
14 Cephalorrhyncho-Pinion 
15 Quercion infectoriae 
16 Adenocarpo-Pinion 
17 Geranio-Cedrion 

. Querco-Carpinetalia orientalis 
sous-ensemble supraméditerranéen 
18 Quercion frainetto-Cerris 
19 Ostryo-Carpinion 
20 Melitto-Quercion 
21 Quercion anatolicae 
22 Abieto-Pinion 
23 Pino-Cistion laurifolîi 
sous-ensemble supra-méditerranéen 
prépontique 
24 Acero-Carpinion 
25 Buxo-Staphyllion 

ENSEMBLE EUXINIEN 
. Querco-Fagetea 

Rhodoreto-Fagetalia orientalis 
26 Crataego-Fagion 
27 Castaneo-Carpinion 
28 Alnion barbatae 

Pino-Piceetalia orientalis 
29 Veronico-Fagion 
30 Geranio-Pinion 

ENSEMBLE EUROPEEN 
. Querco-Fagetea 

Fagetalia silvaticae 
31 Fagion silvaticae 

Va ceinio-Piceetea 
32 Vaccinio-Piceetalia (fragmentaire 

nord Grèce -.Turquie nord-occ identale) . 

2 - CLASSEMENT PAR STRUCTURES 
DE VEGETATION 

- Structures f o r e s t i è r e s : 1 , 2 , 3 , 4 , 
12 à 32 (exception 21 pro-parte) . 

- Structures pré fores t i ères de tran­sition dynamique (8,9 et 10 pro-, 
par te ) . 

- Structures pré fores t i ères c l imaci -
ques (5, 6, 11 et 10 pro-parte) . 

- Structures présteppiques (7 ,10 ,pro­
parte ) . 

3 - CLASSEMENT DES UNITES PAR ETAGES 

ENSEMBLE: MEDITERRANEEN 

_ Etage thermoméditerranéen 
- Végétation préforest ière à Ceratonia 
s i l i q u a , P i s t a c i a l e n t i s c u s , Myrtus com­
munis, Olea europea subsp. S i l v e s t r i s 
avec localement Quercus cocc i fera , Q. 
c a l l i p r i n o s ou Laurus nobi l i s ,Ceratonio -
Rhamnion. 
- Plaines a l l u v i a l e s c u l t i v é e s avec v e s ­tiges de la végétat ion précédente en 
assoc iat ion avec Quercus i thaburensis . 

Peuplements thermoméditerranéens de 
Pinus halepensis . 

Peuplements thermoméditerranéens de 
Pinus brutia ou de Pinus brutia assoc ié 
à Gupressus sempervirens (Crète et Chy­
pre) . 

Toutes l e s uni tés de végétat ion 
dé cet étage appartiennent aux P i s t a c i o -
Rhamnetalia. 

- Etages mésoméditerranéen et l o c a l e ­
ment méditerranéen supérieur (Grèce 
méridionale, Anatolie méridionale, 
Proche-Orient, Crète) 

- Végétation fores t i ère du Quercion ili-
cis et préforest ière du Pistacio-Rham-
nion à Chênes sc lérophyl les : Quercus 
pseudococcifera, Q. cocc i fera , Q. c a l -
l i p r i n o s , Q. ilex e t localement sur s o l s 
al luviaux à chênes caduc i fo l i é s : Quercus 
brachyphylla (Péloponnèse, Crète) , Q. 
in f ec tor ia , Q. macrolepis, (Anatol ie ) . 

Végétation fores t i ère sc lérophyl le 
de Crète (Cyclamino-Quercion). 
- Végétation fores t i ère du Quercion c a l -liprini e t préforest ière de l'Andrachno-
Quercion cocc i ferae ,à chênes sc lérophyl­
l e s (Q. c a l l i p r i n o s , Q. cocci fera) et 
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localement à chênes caducifoliés médi­
terranéens (Q. infectoria, Q. pseudo-
cerris, Q. macrolepis). 
- Plaines alluviales cultivées avec ves­
tiges de peuplements de Quercus macro­
lepis (Quercion ilicis). 
- Plaines alluviales cultivées avec ves­
tiges de peuplements de Quercus ithabu-
rensis (Quercion cal l ipr ini ) . 

Végétation forestière sclérophylle 
de Chypre à Quercus alnifol ia (Quercion 
alnifoliae) et à Acer sempervirens sur 
roches vertes. 
- Peuplements préforestiers mésoméditer­
ranéens à Pinus halepensis du Pistacio-
Rhamnion. 
- Peuplements préforestiers mésoméditer­
ranéens et méditerranéens supérieurs 
à Pinus brutia (Andrachno-Quercion) ou 
à Pinus brutia et Cupressus sempervirens 
(Andrachno-Quercion) sur calcaires com­
pacts ou sur marnes (Gonocytiso-Pinion) 
au Proche Orient et en Anatolie méridio­
nale-orientale, ou à Pinus brutia sur 
roches vertes (Ptosimoppapo-Quercion) 
sur les marges du golfe d•Alexandrette. 
- Végétation présteppique à Quercus cal-
liprinos et Juniperus excelsa (Junipero-
Quercion). 
- Végétation présteppique à Quercus cal-
liprinos et Juniperus phoenicea. 

Végétation présteppique à Pistacia 
atlántica, Amygdalus plur. sp. 

m Etage supraméditerranéen 
- Végétation forestière caducifoliée 
à Quercus cerris et à Quercus frainetto 
dominants sur substrats non calcaires 
ou alluviaux (Quercion frainetto-cerris) 
avec localement sur substrats calcaires 
formations caducifoliées à Ostrya carpi-
nifol ia et Quercus pubescens (Ostryo-
Carpinion). A cet étage peuvent apparaî­
tre épisodiquement Quercus petraea, Q. 
macedonia et Castanea sativa sur sub­
strats siliceux,Fagus s i lvática et Abies 
cephalonica sur substrats calcaires. 

Végétation forestière caducifoliée 
du Péloponnèse à Quercus frainetto et 
Castanea sativa dominants (Mellitto-
Quercion). 
- Végétation forestière caducifoliée 
à Carpinus orientalis , Ostrya carpinifo-
l i a , Quercus pseudo-cerris (Ostryo-Quer-
cion) souvent associée à Pinus brutia. 

Végétation forestière caducifoliée 
à Quercus infectoris (Quercion infecto-
riae) souvent associée à Quercus c a l l i -
prinos et Pinus brutia. 
- Végétation souvent de type présteppi­
que à Quercus pubescens subsp.anatolica, 
Pirus elaeagnifolia, Eleagnus angustifo-
l ius , (Quercion anatolicae). 
- Végétation résiduelle de type préstep­
pique à Quercus brantii dominant. 

• Etage montagnard-méditerranéen 

- Végétation forestière à Abies cephalo­
nica et Pinus nigra subsp. pallasiana 
de Grèce méridionale (Abieto-Pinion). 
- Végétation forestière à Abies bor is i i -
regis dominant de Grèce centro-septen-
trionale appartenant surtout au Quercion 
frainetto et passant vers le Nord au 
Fagion si lvaticae. 
-Végétation forestière de Grèce centro-
septentrionale à Pinus nigra subsp. pal­
lasiana avec localement P. heldreichii. 
- Végétation forestière crétoise à Cu­
pressus sempervirens et Acer sempervi­
rens (Acero-Cupression) avec très loca­
lement Zelkova abelicea. 
- Végétation forestière à Pinus nigra 
subsp. pallasiana d'1 Anatolie nord-occi­
dentale (Pino-Cistion laur i fo l i i ) . 
- Végétation forestière à Pinus nigra 
subsp. pallasiana d'Anatolie sud-occi­
dentale (Adenocarpo-Pinion). 
- Végétation forestière à Pinus nigra 
subsp. pallasiana du Taurus (Abieto-Pi­
nion) . 
- Végétation forestière à Pinus nigra 
subsp. pallasiana de Chypre (Cephalor-
rhyncho-Pinion). 
- Végétation forestière à Cedrus libani 
du Taurus occidental (Lonicero-Cedrion). 
- Végétation forestière à Cedrus libani 
avec Abies c i l i c i ca du Taurus centro-
méridional (Abieto-Pinion). 
- Végétation forestière à Cedrus libani 
avec localement Abies c i l i c i ca , Quercus 
cedrorum, Q. look, Q. pinnatifida des 
chaines amano-1 ibanaises(Gerano-Cedrion). 
- Végétation présteppique à Juniperus 
excelsa, avec vestiges épars de Cedrus 
libani et Pinus nigra subsp. pallasiana. 

• Etage oroméditerranéen 
- Végétation oroméditerranéenne des mon­
tagnes balkaniques(Daphno-Festucetalia). 
- Végétation oroméditerranéenne des mon­
tagnes anatoliennes (Astragalo-Brometa-
l ia) . 
ENSEMBLE MEDIOEUROPEEN 

• Etage montagnard 
- Végétation forestière à Fagus s i l vá t i ­
ca (Fagion s i lvat icae) . 
- Végétation forestière à Fagus orienta-
lis avec localement: Abies bornmuelle-
riana, Pinus s i lves tr i s (Fagion s i l va t i ­
cae ) . 
- Végétation forestière à Pinus s i lves ­
tr i s dominant (Fagion s i lvat icae) . 
- Végétation forestière mixte à Fagus 
orientalis , Abies bornmuelleriana, Car­
pinus betulus, Quercus macranthera. 
- Végétation forestière à Abies born­
muelleriana (de l'Ulu dag à Samsum) ou 
à Abies equi-trojani (Kaz-dag, Mustapha 
Kemal) affines ou se rattachant aux Vac-
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cinio-Piceetalia. 
Limite d'extension des peuplements 

d'Abies bornmuelleriana. 
Limite d'extension des peuplements 

d'Abies nordmanniana. 
m Etages subalpin et alpin 
Végétation subalpine sylvatique des 

hautes montagnes balkaniques s'intégrant 
le plus souvent aux Vaccinio-Piceetalia, 
avec Picea abies, Pinus peuce, Pinus 
heldreichii, Pinus mughus. Ces deux der­
nières espèces organisent aussi des uni­
tés oroméditerranéennes. 
- Végétation alpine des hautes montagnes 
balkaniques: Elyno-Seslerietea et Cari-
cetea curvulae. 
ENSEMBLE EUXINIEN ET PREPONTIQUE 

• Etage supraméditerranéen prépontique 
Végétation forestière caducifoliée 

généralement calcifuge de type préponti­
que à Carpinus betulus, Carpinus orien-talis, Quercus syspirensis, Quercus 
dshorochensis avec localement Fagus 
orientalis , Ostrya carpinifolia, Abies 
bornmuelleriana (Carpino-Acerion). 
- Végétation forestière caducifoliée 
calcicole de type prépontique à Carpinus 
orientalis , Ostrya carpinifolia, Fagus 
orientalis , Buxus sempervirens, Taxus 
baccata (Buxo-Staphyllion). 
- Végétation forestière mixte à Carpinus 
betulus, Carpinus orientalis , Fagus 
orientalis , Quercus div. sp. appartenant 
encore au Carpinio-Acerion (charnière 
de Samsum). 

. Etage collinéen euxinien 
- Végétation forestière souvent dégra­
dée à Quercus macranthera dominant avec 
localement Fagus orientalis , Carpinus 
orientalis , Carpinus betulus (Crataego-
Fagion). 
- Végétation forestière à Fagus orienta­
lis et Rhododendron ponticum (Crataego-
Fagion). Hêtraies collinéennes. 
- Végétation forestière collinéenne à 
Castanea sativa, Carpinus betulus, Car­
pinus orientalis , Quercus iberica, Alnus 
barbata avec localement Fagus orientalis 
et Pinus s i lves tr i s fo. lazica (Casta-
neo-Carpinion et Alnion barbatae). 
- Végétation i l luviale l i t torale à Al-
nus-Fraxinus et localement Pterocarya 
(Populetalia). 

" Etage montagnard 
- Végétation forestière à Fagus orien­talis (Veronico-Fagion). 
- Végétation forestière montagnarde à 
Picea orientalis avec localement et à 
son horizon inférieur Fagus orientalis 
des Pino-Piceetalia orientalis (Vero­
nico-Fagion) . 

. Etage subalpin sylvatique 

- Végétation forestière à Pinus s i lves ­
tr i s et à Picea orientalis (Geranio-
Pinion). 

• Etage alpin 
- Végétation alpine des chaînes ponti-
ques. 
AUTRES ENSEMBLES DE VEGETATION 
- Végétation halophile. 
- Végétation hygrophile. 
- Enclaves de végétation tropicale de 
la vallée du Jourdain. 
- Steppes et prairies de Thrace orienta­
le à peu près totalement mises en cultu­
re . 
- Steppes anatoliennes climaciques. 
- Steppes iranotouraniennes à Artemisia 
herba-alba dominante. 
- Steppes de type Saharo-arabe. 
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RESUME.- Les auteurs envisagent les problèmes posés par la cartographie végétale à petite 
échelle dans le bassin méditerranéen et les différentes techniques possibles de matérialisa­
tion pour les unités définies. A titre d'exemple ils présentent la carte de végétation fores­
tière potentielle qu'ils ont réalisée au 1/2 500 000 dans le cadre de la R.C.P.427 du C.N.R.S. 
en Méditerranée orientale. Leur méthodologie est axée sur une représentation des principales 
alliances et sur les faciès majeurs le plus souvent à conifères dominants qui s'individuali­
sent au sein de ces unités. Les applications possibles de la cartographie végétale à petite 
échelle en Méditerranée, dans laquelle sont prises en compte les données bioclimatiques et 
édaphiques sont également exposées. 
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